
LA FRANCE 
DÉFENDRA 

SON EMPIRE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAOE) 

Commentaires de la presse 
Paris, 4. — En corrélation avec 

les Conseils de Cabinet tenus hier à 
Vichy, en présence «lu généra» wey-
gand et révolution qui se produit 
en Syrie te Journal « Les Nouv«e«ux 
Temps » déclare que la France dé
fendra son empire colonial les 
armes à la main. 

Le journal ajoute : 
« En ce qui concerne l'évolution 

en Syrie, le gouvernement français 
•a tenu à s'entretenir avec le général 
Weygand. qui n'est pas seulement 
délégué général en Afrique du Nord 
mais aussi ancien Haut Commis
saire en Syrie. 

> Les entretiens de Vichy ont eu 
pour but de fixer les mesures mili
taires et politiques auxquelles la 
France aura recours pour défendre 
la Syrie contre une attaque an
glaise. 

» U est impossible à la France de 
conserver encore une attitude pas
sive en présence des machinations 
anglaises dans le Proche-Orient. 

» Aujourd'hui, il ne s'agit plus 
seulement de défendre ce qui ap
partient à la France, mais aussi de 
repondre aux provocations presque 
quotidiennes des Britanniques. 

» Washington et Roosevelt doi
vent savoir eux aussi que la solida
rité européenne devient de plus en 

LE BOMBARDEMENT 
DE BEYROUTH 

(SUITE DE LA PREMIERE PAOE) 

Un démenti officiel 
du Général Dentz 

Pas un pouce du territoire 
syrien n'est occupé 
par les Allemands 

Le général Dentz, haut-commis
saire de France en Syrie, a démen
ti officiellement la nouvelle selon 
laquelle les Allemands procéde
raient à l'occupation de la Syrie et 
remplaceraient peu à peu les régi
ments français. 

Pas un pouce du territoire syrien 
ou libanais, déclare-t-on à Bey
routh, n'a été occupé par les trou
pes allemandes. Malgré ce démenti 
déjà diffusé par la raido du Le
vant, lundi soir, la radio de New-
York a prétendu dans son émis
sion de mardi à 23 h. que des déta
chements d'infanterie allemande 
se trouveraient en Syrie depuis le 
31 mai, et auraient notamment oc
cupé le port de Latakié (?). Ce dé
tachement serait accompagné de 
camions et de chars d'assaut. 

La population de Latakié, fait 
remarquer le général Dentz, dans 
son communiqué, sait très bien 
que les troupes allemandes n'ont 
jamais débarqué dans ce port. 

En effet, il aurait été difficile de plus étroite et que la place de^ J a | d i s s i m u i e r ' i e s formations motori 
France au sem de cette solidarité' 
s'affirme toujours plus ferme ». 

« La France 
est menacée 

dans son empire 
colonial » 

déclare-t-on à Berlin 
La France n'a pas,troupes allemandes se seraient éta 

' lies dans le pays. 

Le Colonel COLLET 
s'est suicidé 

Beyrouth. — On vient d'appren-
pelle. du côté allemand, les bom- l d r e J e sujCjde du colonel Collet 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES 
' • • • • • • . . . . . . SOTTE DE LA PREMIERE PAO» • • • • • « . • • • • 

Le communiqué italien 
Rome, 4. — Le Grand Quartier Général des forces italiennes 

communique : 
Durant la nuit de mercredi, notre aviation a bombarde dee 

aérodromes de l'île de Malte. 
En Afrique du Nord, les attaques aériennes furent répétées 

sur Tobrouk, sur des batteries et des navires mouillés dans le 
port. Un vapeur fut incendié. Un autre fut bombardé à l'Est de 
Tobrouk et incendié. 

Nos avions ont abattu deux Hurricane au-dessus de Solloum. 
Un bombardier ennemi fut abattu par la D. C. A. de nos bateaux 
torpilleurs. 

Dans la nuit du 3 juin, l'ennemi a effectué une attaque sur 
Benghasi. 

Dans le secteur de Galla et Sidamo, activité d'artillerie sur le 
fleuve de Omo-Bottego. 

POUR UN ROLE DÉCISIF DANS LA GUERRE 

M. BELIN EN TOURNEE 
D'INSPECTION 

LA MORT 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Enfin, à 18 h. 30, M. Belin a pris 
la parole au cours d'une grande 
réunion d'informations qui s'est 
tenue à la Bourse du Travail. L'im
meuble étant trop petit pour con
tenir la foule des ouvriers niçois. 
des haut-parleurs avaient été placés 

a 
Washington, 4. — M. Knox, se

crétaire d'État à la Marine, a dé
claré en présence d'une centaine 
d'industriels des constructions na
vales, que les États-Unis et leur 
marine ne pourraient jouer un rôle 
décisif dans la guerre qu'en accom
plissant d'abord de véritables mira
cles, notamment dans le domaine 
des constructions navales. 

M. Knox fait allusion à la len
teur extraordinaire avec laquelle 
travaillent les chantiers américains. 

Ces déclarations ont suscité une 
vive impression car elles mettent 

H U I ' U Y C M D r D U I I D ™ lumière une fois de plus les 
ULà Là £ i A - £ i l T l r l ! i l \ L U l \ graves difficultés que rencontrent 

les États-Unis dans l'exécution de 
leur programme d'assistance à 
l'Angleterre. 

LES EFFORTS 
DES ÉTATS-UNIS 

DEVRONT ÊTRE DOUBLÉS 
New-York, 4. — M. Knudsen. 

chef de l'Office d'Armements a dé-

" LES ÉTATS-UNIS DEVRAIENT 
ACCOMPLIR DES MIRACLES..." 

. . . a déclaré M. KNOX, secrétaire 
d'Etat à la marine. 

GUILLAUME II 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

LES DERNIERS MOMENTS 
Doom. 4. — On apprend au s u - l c l a r é à l a r a d i 0 d a n s " "e a'.locu 

S " d ê h o r r A u î s C pïûsieurs tm'imersijet de . derniers moments de S - î f ^ ^ n ^ l ™ ? ™ 
d'auditeurs ont pu entendre le S e - ^ P e ^ . G u ^ u n ^ n . qu'après de ^ ^ J J g ^ ^ ™ m

d e 'crise 
par M. Roosevelt équivalait à l'or-crétaire d'Etat qui. dans un d i s - ' u n e amélioration passagère qui se 

cours très substantiel, a exposé le'manifesta lin de la semaine der-
programme social du gouvernement ' nière et qui faisait espérer un com-

navire et énuméré les réformes profondes P'et rétablissement, son état s'ag-
S e . , i r anada » arri-loui o n t Q é J a é t é accordées pour le]grava sérieusement mardi, tard 
ÎIS^SJL°! * â . î - ^ V P l u s grand! bien de la classe ou-1 dans 

la soirée. Une embolie pulmo-

seulement été menacée dans soniblies dans le pays. 
Empire colonial par des paroles et 
des écrits, mais aussi par des laits. 
C'est l'avis que l'on exprime au
jourd'hui à Berlin, en se référant 
au Conseil de Cabinet qui s'est tenu 
hier à Vichy. 

Dans cet ordre d'idées on rap-

En outre, le communiqué officiel 
du haut-commissaire de France en 
Syrie, qualifie de mensongère la 
nouvelle lancée par la radio an 
glaise et 
sanitaire m u n . » » v>€>..««.» - « . . . . , - g .—rid 
vé la semaine dernière à Beyrouth, y r i è r e g r â c e à , a sollicitude d u | n a i r e s'étant déclarée, il perdit re
venant de Marseille aurait eu ouu m a r e c r i a l pétain et de l'amiral Dar- pidement ses forces et tomba sans 
Allemands a bord. ,„ , , lan, dont les noms ont été acclamés, connaissance. 

Ces nouvelles tendancieuses, fait; 
remarquer le communiqué français! M. Belin a quitté Nice, ce matin. Apres 1 amélioration qui s'était ___ 
proviennent de la campagne dé-lse rendant à Toulon par la voieImanifestée U y a quelques jours, le;l'opinion américaine par suite des 
clenchée par la presse anglaise et des airs. I malade ayant exprimé le désir de l mesures prises par le gouvernement 

'oui a pour but de Justifier une at> **•" quitter le lit. les proches parents de Washington pour la mise en 
taoue anglaise contre la Svrie enjw parmi lesquels les fils de Guii- état de défense du pays. Les mi-
rinîmam eomme nrétexte ôue lef I ^»« n n i l V « a i l T « t n t l l t c laume II. avaient quitté Doom, de lieux politiques se montrent parti-

• JUeS n O U V e a U X S i a l U l S ^ ^ q u . l l s n'assistèrent point auxiculiènSnent émus par le projet sou-
derniers moments de l'ex-empereur. mis au congrès qui autorise le pré

exsangue lorsqu'on l'a découvert. 
Dans une lettre il a motivé sa déci
sion par les différences de vues qui 
existaient entre lui et M. Wiïiant, 
ambassadeur des États-Unis, ac
tuellement rappelé à Washington 

U parait que Winant aurait dé
claré qu'endéans les 16 mois les 
chantiers américains auraient 
possibilité de contrebalancer les 
pertes subies par l'Angleterre dans 
l'Atlantique pour le cas où celles-ci 
ne se chiffraient pas au-delà de 
500.000 tonnes par mois. 

M. Salazar proteste 
contre les déclarations 

de M. Roosevelt 
M. Salazar. premier ministre por

tugais, a adressé à Washington une 
protestation contre les déclarations 
qu'a faites dans son dernier di 

l'intensification cours le président Roosevelt à pro
pos des Açores et des Iles du Cap 
Vert. On souligne à Lisbonne quej 

dre de doubler les efforts des États-
Unis. On espère pouvoir prolonger, 
grâce à de nouveaux pleins pou
voirs, les heures dé travail. 

L'OPPOSITION A LA GUERRE 
Une sérieuse agitation se mani

feste dans une grande partie de 

de l'organisation 
du travail 

Une allocution 
bardèments aériens que la ^ ™ ^ Rappelons q u e c e t officier français, <JU Maréchal Pé taùî a u Comité ! empereur a cause un vif 
a dû subir constamment et recem- ( appartenant a i-armee du Levant. „ „ f « . . : „ „ „ „ l l - i la. population de la pe 
ment encore à Sfax. (avait tenté d entraîner en Pales-

En réponse à des questions po - ; t , n e fe groupe d e Tcherkess qu'il 
sées par des journalistes * « £ Y ^ I CMiunandait On sait que la plupart 
gers. la WUhetmstrasse a déclare ^ ^ s o W a t s refusèrent de passer 
que le mandataire spécial P ° " r | a u dissidence et l'abandonnèrent 
l'Afrique du Nord aura trouve suf- » £ frciuère 
fisamment de thèmes pour ses en- * ^ " " ^ ^ g Tcherkess qui 
.retiens de Vichy car » ™ « « ^ l ' a g e n t * suhri étaient eux-mêmes 
S S ^ Ï ^ ^ r é s e n t viennent I rentrés en Syrie quelques jours plus 
connus l ^ ^ ^ P J ^ " 1 ' T e n d r e s ai tard pour se mettre à la disposi-sS£2£Ll£ ' S u e d'adresse? action des autorités françaises, adressées et continue d adresser a( ^ ^ proba):>lement r é c n e c de sa 

•JL 7 3™^ *-,in certain côté des'tentative qui a poussé le colonel 
r e J M e * conToUise^ont été jetés Collet déchu, de • nationalité ton-
sur Dakar. 

RÉCEPTION 
DE L'AMIRAL LEAHY 

PAR LE MARÉCHAL PÉTAIN 

çaise. à mettre fin à ses jours. 

Soulèvement arabe 

en Palestine 
Le soulèvement arabe de Pales-

d'oritanisation professionnelle 

Se trouvaient à son chevet flii'sidem Roosevelt à réquisitionner 
momen^où î ^ e n t r a l a o 1 t a c e J s e , l a P r°P r tété privée. On pense que 
moment ou il expira . la princesse, u m e s u r e serait justifiée par les 
Hermine, son épouse la duchesse d e , d ^ f i c n é s q u . é p Touve l'Amérique à 
Brunswick, sa fille le prince 1 ™ ^ ™ ^ ^ % , ^ ^ ! . ^ ^ u , . 
Ferdinand, son peut-fils, et la p r i n - , | i t l o n s porteraient en effet sur les 
cesse Henriette, épouse du prince, a v i ( m s ^ e s n a v i r e s . les moulins, les 
François-Joseph, sa petite-fiUe. chantiers navals, les gares, etc.. 

La nouvelle de la mort de l'ex-lDans les milieux industriels on a 
émoi parmi!peine à dissiper le malaise cause 

petite localité par cette nouvelle 
(de Dôorn. Cet émoi est fort com-

Le maréchal Pétain a présidé ce préhensible Guillaume II ayant! subsistent 

cette note est conçue dans des ter-i Un wagon du tram acrien de CHICAGO après un grave accident. 
mes très fermes. ( p n . Sadoi 

A PROPOS DE LA GUERRE EN EGYPTE 

La technique des constructeurs 
d n . I DES CHEFS-D'ŒUVRE 

© rVrCimiClPÇ DE CONSTRUCTION C ' y / U ' " ' ^ ^ VIEUX DE 4 000 ANS 
La guerre se déroulant mainte-, la construction de pierre, donne à>rampes de briques 
mt aux confins de l"EGYFTE.jl'ouvrage les possibilités de liaison tires à bras dîiomir, 

appelle l'attention du monde sur tejet d'emboitement 
: t r i lneaux 

res a bras dliommes atteignirent 
îles différents étages de construc-

Pays des Pharaons et des Pyrami-\ La fine pierre à chaux blanche.1 non. 
o „ „ ..„„• 7„ , . L. „! lui constitue les façades et les re-1 La solution technique de la cons-
Que sont les fameuses pyramides?;vêtements, a été brisée non loin de truction des pyramides ne contient 

S m ^ d l n ^ ^ l a n V e ° n e n a l e dU,c\°a
nuCxaUCUn ™*« * • » « " " " « « * 

« Ù ^ w £ ^ l n ^ n S j c « g W * Doom de nombreux b i en -usm^^d ' a rmemen t -
du Comité d organisation nrnfe«s- '<* 

dans 
profes 

sionnelle. Cette séance était dirigée! « r /\|rr> n i T i A n n c c c c 
par M. Henrv Moisset, secrétaire| I X UUfc U l l LA r K L o S L 

ALLEMANDE général qui a lu un rapport résu
mant les divers travaux effectués | 
à ce jour. Berlin. 4. — Les Journaux alle-

Au cours de l'allocution' qu'il a l m a n <is annoncent le décès de l'ex-
prononcé à la séance inaugurale du ' Kaiser sous des titres de plusieurs 
Comité d'organisation profession-1 colonnes. En de longs articles, ils 
nelle. le maréchal Pétain. chef de publient la biographie de Guil-
l'Etat français a dit notamment :| laume II, relatant également les 
« La préparation de nouveaux sta-(événements politiques de son 
tuts de l'organisation du travail est!époque. 
l'une des tâches les plus importan-l À ce sujet, on constate que la 
tes pour la reconstruction de la j politique de Guillaume II n'a pas navâi"'américain a Londres, dont 
France. Si un nouvel ordre social,réussi â briser l'encerclement an-,on a déjà annonce le suicide, a été 
est introduit en France, c'est sur-iglais. Ainsi, la «Deutsche Allge-j t r0uve mort à Belfast à bord d'un 
tout afin d'éliminer l'esprit qui me i ne Zeitung » fait remarquer in avire qui appareillait pour les 
avait trouvé son expression dans lalqu'il ne peut être question de laigtats-Unis 

Francisco. Préoccupés par cette si-| ressant article documentaire 
tuation. les hautes personnalités ! dessous : 
américaines, le sont davantage en-
core par les pertes enregistrées par 1 r a v a i l d e g é a n t s 
l'Angleterre. Les derniers chiffre;, 
des pertes en tonnage et en maté
riel sont en effet élevés. 

tine prend chaque jour plus d a m - | l u t t e des classes et qui avait divise|culpabilité de l'Allemagne à l a i - L'enouête • a conclu au suicide. 
Le Maréchal Petam pleur. Exécutant leurs menaces, les e t m m é i a France. Les coalitions,guerre de 19Î4. Le même journal]M J O nes s'est ouvert :a poitrine 

d'Etat de Berlin, a publié dans Le détachement des gros blocs se 
chantiers navals de la baie de San la revue « Die um Schan ». linté- fit dans les carnères. à laide de dans l'utilisation de la force hu-

«-, coins de bois habilement utilises, marne qui dut être réalisée par le 
[secondes par l'eau, pour la desagre- grand nombre de travailleurs lourds 
gation. lemploves. 

| Des trains de traîneaux amené- Pour la pvramide de Medûm, 
L'enthousiasme pour les Progrès r e r w l e s b l°cs du désert au Nii, d'où CROON a accepte pour un traîneau 

de notre siècle, n'empêchera aucun d € s bateaux les transportèrent. oharge de 660 kilo*, un nombre de 
esprit libre d'admirer la technique! «-̂  . . 144 iravailleurs. qui tiraient en 11 
des anciens Peuples. VJUtllS e t m o y e n s rangées, les unes derrière les autres. 

Certes, chaque nouvelle généra- r»r»«hi*»nrirtiw»e ' E n comptant sur * minutes pour 
tion nous a révélé les possibilités p r e n i s i o r i q u e s | l'acheminement d'un traîneau et. 
insoupçonnées de la trouvaille et de| Sur le chantier, dans le voisinage 10 heures de travail par jour, on 
l'utilisation de la matière et deslde la construction, les blocs furent peu; évaluer à 1SC le nombre de 
forces naturelles, auprès desquelles!débités par des scies de cuivre, don, iraineaux tirés en haut. 
le progrès technique réalise au cours : on trouve encore souvent autour- Environ 1 .«30.000 de ces traîneaux 
du millénaire embrassant l'Anti-ld'hui des traces d'oxydation, et tra-: ayan- ete nécessaires pour la con>-
quité. parait modeste. vailles proprement par le ciseau, i truction de la pvramide. on peut 

Pourtant, des résultats techni- Ce ne fut que lorfque le bloc eut compter qu'avec l'utilisation d'une 
ques, tels qu'ils ont été atteints pari atteint sa forme définitive que lesi rampe (mais peut-être y en avait-il 

LE SUICIDE DE M. JONES 
ATTACHÉ NAVAL 

AMÉRICAIN A LONDRES 
— M. Jones, attaché Dublin. 

Vichv, _ 
a reçu cet après-midi l'Amiral 
Leahy. ambassadeur des Etats-
Uni». L'Amiral Darlan a assiste à 
l'entretien 

U GUERRE 
NAVALE 

ET AÉRIENNE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

La «Deutsche Allgemeine Zei
tung* cite la déclaration de M. 
Shinwell, députe du Labour Party 
aux Communes, selon laquelle 

Anelais n'avant pu découvrir * s 
Arabes qui ont incendié leurs dé
pôts de carburant de Terkibah ont 
fait saute rie village en entier ~ 
la dynamite. 

De son côté, le chef des insurges 
s'est emnaré de quatre notables 
juifs de la région de Terkibah et 
les a fait condamner à mort par 
un tribunal spécial, sous l'accusa
tion de servir d'espions aux An
glais. 

Le chef des insurgés, qui bénéficie 
Ide l'appui total du Grand Muphti 
de Jérusalem, est soutenu avec en
thousiasme par la population arabe 
tout entière. 

DES GISEMENTS 
PÉTROLIFÈRES 

DÉCOUVERTS A AGRAM 
Agram 4. — On apprend que 

LE JAPON FIDÈLE 
A UAXE 

t douteux que l'Angleterre | d'importants gisements péwol-iferw 
pût remporter la victoire si elle ne viennent d'être découverts. Leur 
parvenait pas a réparer les navires I importance permettrait, non seule-
endommagés par l'ennemi ou aiment de couvrir les besoinsidu pays 
combler ses pertes, soit par ses pro-| en pétrole mais encore de prati-
pres moyens, soit par l'aide desjquer l'exporta tion 
Etats-Unis. 

Le < Voelkischer Beobachter » 
écrit : 

« La même Angleterre qui af
firma un jour qu'elle n'avait qu'à 
tendre le bras pour affamer le peu
ple allemand, se voit obligée de 
prescrire journellement de nou
velles restrictions à l'économie an
glaise. 

> Que tous ces moyens aient été 
insuffisante à produire un allége
ment pour l'Angleterre, c'est ce qui 
ressort des cris de détresse tou
jours plus pressants adressés aux 
Etats-Unis * 

La « Berliner Boersen-Zeitung ». 
attirant l'attention sur le fait que 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Une séance 
extraordinaire 

de la Chambre 

ouvrières et patronales ont été pro-jécrit que toutes les tentatives de 
voquées par un état faible, qui était j rapprochement avec l'Angleterre 
incapable de créer des rappor ts , o n t échoué du fait que la Grande-
équitables entre l'ouvrier et le par | Bretagne n'a jamais été disposée à 
tron. L'Etat veillera a ce que, a u n e réelle entente 
l'avenir, la création de pareilles 
coalitions soit rendue impossible, s 

LA PORTEE 
DU SUCCÈS 

ALLEMAND EN CRÈTE 

Par leur attitude au printemps et 
au cours de l'été 1939 les Anglais 
ont. dans une situation analogue, 
confirmé une nouvelle fois leurs 
intentions d'an tan. à savoir : s'op
poser à l'essor de l'Allemagne et 
détraire le Reich. Le même journal 
poursuit : 

« Après la guerre mondiale. Guil
laume II a suivi de près et avec 
admiration le travail constructif 
du Fuehrer : celui-ci lui donnait de 
grandes espérances pour l'avenir 
du peuple allemand ». 

De son côté, la, «Berliner Boer-
senzeitung » déclare : 

On ne peut encore déterminer le « Il n'y a pas lieu d'examiner 
nombre des blessés. Dans ce chiffre quelle est la part de culpabilité et 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

ne sont pas compris les pertes in
fligées aux Anglais au cours de leur 
fuite par mer. Il est hors de coûte 
que celles-ci sont beaucoup plus con
séquentes que le chiffre cité ci-des
sus, étant donné les attaques inces
santes que l'aviation allemande a 
dirigées contre les nombreux trans
ports de troupes. 

Au cours des actions de nettoyage 
qui se poursuivent en Crète, plus 
de 2.000 soldats anglais ont été faits 
prisonniers. De ce fait, le nombre 
des prisonniers qui jusqu'à présent 

de fatalité dans la politique exté
rieure de l'époque de Guillaume II 
Mais une chose est certaine, c'est 
que les dirigeants de l'Etat alle
mand d'avant la guerre mondiale 
ont pratiqué, devant les efforts an
glais d'encercler l'Allemagne, une 
politique basée sur des illusions. 
Ainsi la liberté de mouvement de 
l'Allemagne dans le domaine de la 
politique étrangère a été toujours 
plus restreinte jusqu'à ce que l'Alle
magne ait été. dans les circonstan
ces les plus défavorables et sans 

ment plus de 10.000. 

Un aveu anglais 

Tokio. 4. — Vendredi prochain. 
le tonnage perdu par l'Angleterre i la Chambre - Haute japonaise se liennes étaient de 5.599 hommes 
atteint à rneure actuelle 11 mil-1 réunira en séance extraordinaire. | A _ Wellington. M. 1 
lions 662.211 tonnes, souligne q u ' i l " 
faudrait aux Anglais onze années 
pour combler une pareille brèche 

BOMBARDEMENTS 
Amsterdam, 4. — La radio an

glaise annonce qu'une certaine ac
tivité de l'aviation allemande a été 
constatée la nuit dernière au-dessus 
de la Orande-Bretagne. Des bom
bes ont été lancées en divers en
droits, surtout dans les régions de 
l'Est. 

Le gros succès 
japonais en Chine 

. Tokio. 4. — Le service de Presse 
UNE A l rAl |Ufc MJK BbKLLNldu corps expéditionnaire japonais 
T A I T I\CC UlPTlSilICC r i V I l r c ' € n Chine méridionale, annonce que 
T A I I UEO V I L l I t f l t a L lVlLEOi l e s t rouœs iaponaises ont remporte 

s'élevait rà 8.000. atteint actuelle- r a ide de puissants alliés, obligée 
de livrer le combat pour son exis
tence ». 

LES OBSÈQUES 
AURONT LIEU LUNDI 

Doorn 4 — Les obsèques de l'ex-
empereur Guillaume II auront lieu 
lundi matin, dans la chapelle du 
château de Doorn qui. pour la cir
constance, recevra une décoration 

Suivant les désirs du défunt. 
seuls les proches parents assiste
ront à la cérémonie On s'attend 

La radio anglaise a diffusé ce ma
tin les chiffres officiel des pertes 
impériales en Crète. D'après la 
B B C M. Spender, ministre de la 
Guerre australien, a dit ce matin 
à Melbourne, que les pertes austra-

M. Matsuoka, ministre des Affaires1 ministre de Nouvelle-Zélande ad 
Etrangères, parlera de son voyage intérim, a annoncé que les pertes 
en Europe en de la situation inter- néo-zélandaises se montaient à 2.800 
nationale. A cette occasion, le mi- hommes. On peut se demander, dit-
nistre des Affaires Etrangères ré- on à Genève, quelles ont été les per-
pondra à diverses questions ayant tes anglaises proprement dites, è 
trait au récent développement poli-;moins que, selon leur habitude, les 
tique. Anglais aient laissé les Australiens 

et Néo-Zélandais couvrir leur re
traite pour pouvoir embarquer eux-
mêmes. 

La fuite 
vers Alexandrie 

les troupes japonaises ont remporté j Berlin, 4. — Trois navires britan-
Berlin, 4. — On communique de'le 23 mai une victoire complète iniques qui s'enfuyaient vers Alexan-

source compétente : Malgré la nuit 
claire, au cours des récenites atta
ques d'avions anglais isolés sur Ber
lin, un hôpital et plusieurs maisons 
d'habitation ont été touchés Les 
Anglais ne se donnent d'ailleurs 
plus ht peine pour dissimuler que 
ces attaques contre des civils se 
font systématiquement, puisque M. 
A. Sefton. le commentateur de la 
radio anglaise, a déclaré hier 
«Les temps sont définitivement. 
passés auxquels nous, les Anglais.!japonais 
pour des raisons de pure humanité 
nous n'avons pas voulu bombarder 
certains objectifs parce que ces at
taques auraient pu être fatales à 
des civils ». 

dans l'attaque de positions chinoi-idrie. ont été rejoints par un avion 
ses de Chang-An-Tien. au Nord-lde combat allemand. Malgré le feu 
ouest de Tchao-Yang, dans la pro-iviolent de défense, l'appareil alle-
vince de Kouantoung Imand a mis le feu à la poupe d'un 

20.000 Chinois appartenant aux [des navires de transport. Deux au-
75" et 80" divisions et qui tentaient]très bombes ont provoqué la perte 
de reprendre Fou-Tchéou. ont étéicomplète du navire. Le navire est 
détruits. Les forces de police et les,resté sur place, devenant rapide-
garnisons japonaises harcèlent en 
ce moment les dernières troupes de 
guérillas et rétablissent le calme 
dans la région soumise au contrôle 

DÉMISSION 
du Premier Ministre 

d'Egypte 
Amsterdam, 4. — La B B C . 

mande du Oalre : Le premier mi-
ntotre d'Egypte a démissionné, n 
constJtuèTa probablement un nou
veau Cabteœt sur une base pius 
taigu. 

Pourparlers japonais 
avec les Indes 
Néerlandaises 

au moyen d"une baïonnette et était 

On recherche 

un bouc émissaire 
en Angleterre 

M. Anthony Eden serait choisi 
New-York, 5. — D'après des nou

velles de Londres, les milieux poli
tiques britanniques chercheraient 
actuellement un bouc émissaire qui 
endosserait la responsabilité de 
l'échec de Crète. Ce bouc émissaire 
ne serait autre que M. Anthony 
Eden qui, à l'issue de ses nombreux 
vovages dans le Proche-Orient, a 
toujours fait des déclarations opti
mistes qui permettaient tous les es
poirs. Le général Sir John Dill est 
également l'objet des attaques de 
ce milieu, étant donné que c'est sous 
sa direction que la défense de Crète 
avait été préparée et organisée Tout 
porte à croire que les attaques con
tre ces deux hommes responsables, 
seront formulées au cours de la pro
chaine réunion du Parlement. Cer
tains vont jusqu'à parler de la né
cessité d'un remaniement ministé
riel et d'un nouveau changement 
dans le haut commandement bri
tannique. 

M. CHURCHILL DOIT 
S'ATTENDRE A DE VIVES 

CRITIQUES 
New-York, 4. — On mande de 

Londres au « Herald Tribune », 
qu'au cours de la prochaine séance 
du Parlement, M. Churchill aura 
à subir de vives critiques au sujet 
de la bataille de Crète. L'opposi
tion provoquée par cette dernière 
défaite s'exprimera, pense-t-on. en 

i.ïrvLrf<.r,t à l'arrivée tir- ouplnueJdés termes d'une sévérité non en 
déié^auoïs l a r n v é e ^ q u e l q u e s core atteinte depuis l'arrivée au pou 

LES CONDOLEANCES 
DU FU'EHRER 

Berlin. 4. — A la suite du décès 
de Guillaume II. ancien empereur 
d'Allemagne, le Fuehrer a adressé 
un télégramme de condoléances à 
l'épouse du disparu ainsi qu'au 
Kronprinz 

LOTERIE NATIONALE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

qui faisaient route vers Tobrouk Un 
coup direct a été enregistré sur l'un 
des navires. Un autre a été incendié. 

Les batteries de D. C A. britan-
T.„i.i~ A r v . „ i . A ~ . r^,,„«ii„Jniques près de Tobrouk ont été bom-

^ J â o ' ^ - ^ ^ o £? l l ! f ?™ " ? i * i b a r d e r a T p a r des avions allemands, 
de Batavia, la délégation economi- . . hatterie a été comnlètement 
que nippone attendrait encore deux " " ? ? ? L e r e complètement 
ou trois jours la réponse des auto
rités indonésiennes aux toutes der- , j C 11 
nières propositions nippones En . . . e t Û C O O l l O U H ! 
dépit de la récente tension nippo-
indonésienne, les milieux compé- Berlin, 4. — Des chasseurs ita-
tents croient que la réponse serai liens ont descendu le 3 juin, au-des-
satisfaisante. Eh tout cas, depuisjsus de Solloum, deux avions Hurri-
48 heures, la presse nippone est!cane. Un bombardier ennemi a été 
beaucoup moins violente à l'égard;abattu par la D.C.A. d'un torpilleur 

Ide Batavia. malien. 

ment la proie des flammes Les deux 
autres bateaux ont pu s'échapper 
nivaguant en zigzag. 

Du côté de Tobrouk... 
Berlin, 4 — L'aviation allemande 

a attaqué dans l'après-midi du î " » ^ ™ e n àcV°}- à P a r t l r d u , n 

juin, plusieurs cargos britanniques If*1"" " " ' « ^ f bU1fts «««liant, les 
ini h L i P n l rnm»v«.rKTnhrnnkTTn IlOtS de 10.000 fr. et aU-deSSUS dont 

Paiement des Lots 
Le Service de la Dette Publique 

(Pavillon de Flore) paiera à vue, 
par chèque barré, au porteur ou à 
ordre ou par virement de compte : 

1° à partir du 5 juin 1941, les 
lots de 1000. 500, 220 et ceux de 
110 francs ; 

2» à partir du 11 juin 1941. les 
lots de 10.000 fr. et au-dessus. 

le paiement sera demandé en nu
méraire et assuré le lendemain à 
la Paierie Générale 

La Recette Centrale des Finances 
et la Paierie Générale de la Seine 
paieront, à partir du 5 Juin 1941. 
les lots de 1.000. 500 220 fr et 
ceux de 110 francs. 

Les billets gagnants présentés au 
paiement après le 4 décembre 1941 
seront annulés. Seront annulés éga
lement les billets déposés pour vé
rification au pi s tard, à cette date, 
mais dont le paiement aura été de
mandé après le 4 février 1942. (Rè
glement inséré au « Journal Offi
ciel » du 12 mai 1940.) 

Le Parti Travailliste 
britannique 

contre la continuation 

de la guerre 
Londres. — Au cours du Congrès 

annuel du parti travailliste, des dé
légués représentant 19.000 membres 
se sont prononcé en faveur d"une 
cessation des hostilités et d'une de
mande de paix. 

Ce nombre d'anglais clairvoyants 
peut paraître faible. Il est en réa
lité considérable, si l'on songe aux 
persécutions auxquelles les anglais 
de bon sens s'exposent, qui veulent 
mettre fin à une guerre sans espoir. 

LES SERVICES 
DE NAVIGATION ANGLAISE 

ASSURES PAR DES C le ï 

AMERICAINES 
New-York, 5. — La radio anglaise 

à ondes courtes a annoncé ce matin 
que les services des lignes de navi
gation entre le Canada, d'une part. 
l'Australie et la Nouvelle-Zélande ; trïot gigantesque de temples, cons 
d'autre part, seront désormais as-| nui ts uniquement en pierres, dont 

UNE VUE GÈNtRALE DES PYRAMIDES D'EGYPTE. (Ph. Archives» 

les Egyptiens notamment, nous pa
raissent souvent dans le détail si 
puissants, que nous nous deman
dons comment ils ont pu être réa
lisés il y a 4.000 ou 5.000 ans. 

Car ce vieux Peuple ne pratiquait 
pas encore la technique comme une 
Science appliquée par l'utilisation 
opportune des possibilités théori
ques de la nature et de ses lois. 

Elle ne reposait pour lui que sur 
un métier transmis et amélioré de 
génération en génération, qui ne 
servait pas la plupart du temps la 
transformation de la vie terrestre, 
mais la Religion ou le culte des 
morts 

Parmi les chefs-d'œuvre des Egyp
tiens, figurent au premier plan les 
pyramides, qui attirent nos regards 

Quelle gigantesque performance 
que d'élever par la pierre, la sim
ple colline originelle de sable, en 
forme strictement géomérique, à une 
hauteur de 100 ou 150 mètres (Pyra
mide de Chéops : 149 mètres), de 
sorte que sa structure émergeante 
domine de loin le paysage ! 

Moyens limités 
La technique de la construction 

de pierres, en quadrilatère, a été 
entreprise par les Egyptiens sous la 
3« dynastie (2.300 ans avant notre 
ère, alors que ZOSER et IMHOTEP, 
un puissant roi et un grand archi
tecte, et organisateur, travaillèrent 
la main dans la main. 

Mais des milliers d'années aupa
ravant, les Egyptiens avaient eu 
affaire avec la pierre, en fabriquant 
des vases de basalte, de granit, d'al
bâtre ou d'ardoise, déjà dans la 
période préhistorique (de 5.000 à 
3.000 ans avant notre ère) des per
ceuses, des scies et des couteaux 
étonnamment efficaces. 

Lors de la construction de la 
pyramide étagée du roi ZOSER près 
de Sakkara, qui ne fut découverte, 
lors de recherches et de travaux de 
déblaiement, que dans les années 
de 1925 à 1939, par l'Administration 
égyptienne historique, tout un dis-

sures par des compagnies améri 
cames. Elle a essayé de présenter 
cette nouvelle comme un succès 
pour l'Angleterre, étant donné <.ue 
celle-ci pourra consacrer davanta
ge de navires à la navigation dans 
l'Atlantique. En réalité, selon les 
milieux navals américains, la Gran
de-Bretagne a cédé, une fois de plus, 
aux Etats-Unis, une partie de ses 
intérêts dans le Pacifique. 

le point central et le couronnement 
était la pyramide elle-même, fut éri
gé pour la première fois. 

n est étonnant que dans cette 
construction, — non pas, comme 
en général lors de la naissance de 
la construction en pierres dans un 
pays — on n'empila pas des pierres 
irréguhères. mais des blocs exacte
ment symétriques et mesurés. 

L'utilisation de la brique, qui suit 

surfaces extérieures prirent la for-!plusieurs) et par une activité inin-
me voulue, par un travail de nature. terrompue toute l'année, la cons-
sculpturale, exécute avec des per-1 truction de cette pyramide a dure 
ceuses. des ciseaux gros et pointus, 126 ans. 

S K É " ! 1 ^ 1 aVCC d C S P t e l T e S " d U i E" d a n s « c a l c u l ° n "è compte 
nn a ?rn w à R .bk . r . de* «Mti ' p a s l a duT<x d e travail nécessaire a 

g e ? ^ 5 3 2 e a t ^ y f n ? d f ^ s - l ^ ^ S S ^ t T ^ ' ^ e V é ^ 
port employés, ce qui fait que noire d t ^ c é e ï e t dSno!îes r e ' e v e c s -
relation de la technique construc- ^ f ^ J 1 n m ^ l . w . » - A.*HI. 
E S * ; " " 6 é P O Q U e " e S t P a S q U 1 o n employa l'es i a i n e a u ^ à bascule. 

En dehors des c.seaux et des fo- ^ u ^ ^ f ' ^ f V a l S î , c 0 U t i l m e 

reuses en pierres a feu, on utilisa f p f ! ' ' s " . , d e l ^ " î i f r ê l e s , dans 
des marteaux de pierre, des pierres;b

e
(fa ,d5p o U d e P i e r r « s ' °« les tom-

coupantes pour les lames de cuivre, 
des boules et des rouleaux de pierre,! Le bloc était hissé sur lui e t 
pour le transport. Les leviers de atteignait facilement par un mou-
bois, constitues par des arbres qu'on — 
utilisa pour le levage et l'achemi
nement des pierres, n'ont naturel
lement pas été conservés. 

Pour le transport des charges, on 
en sortit aisément à Sakkara avec 
la main-<i'oeuvre humeme. sans au
tre moyen auxiliaire, pour trans
porter les blocs jusque quatre quin
taux (200 kilos). 

Les blocs de 1/2 à une tonne, qui 
ne sont pas rares, furent déplacés 
par les moyens les plus simples, à 
l'aide de leviers, de rouleaux ou de 
billes, et de traîneaux. 

Le transport des blocs en hau
teur, sur la pyramide, jusqu'aux 
points maxima. qui se trouvaient à 
environ 60 mètres des fondations 
de base, a dû constituer un problè
me technique particulièrement dé
licat, d'autant plus que le < tirage » 
sur des surfaces planes — qu'on a 
attribué toujours à tort aux Egyp
tiens — n'était pas connu d'eux et 
n'a pas été employé. 

Depuis HÉRODOTE on s'est tou
jours interrogé sur cette technique 

Parmi les enquêtes les plug ré
centes, celles de L. CROON qui a 

M. VON BARD0SSY 
REÇU 

PAR LE DUCE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAOE> 

Après avoir passé en revue, aux 
sons des hvmnes nationaux hon
grois et italien, la compagnie 
d'honneur. M. von Bardossy s'est 
rendu à la villa Madame, en compa
gnie du comte Ciano et des person
nalités de sa suite. 

...et reçu par le comte Ciano 
Rome 4. — M von Bardossy. pré

sident du Conseil et ministre de* 
Affaires étrangères de Hongrie, ac-

mené ses investigations et ses re"icompagne de l'ambassadeur de 
cherches sur les quantités de pier
res, la durée du travail et le nom
bre d'hommes utilisés sur un ou
vrage étudié sont particulièrement 
importantes. 

Dans une série de pyramides. 
2 £ ! m e , T ? > a r «x«nple celle du roi 
SNOFRU. près de Médùm (4. dv 
nastie. 2.700 ans avant notre ère) 
on découvrit des restes de rampes 
de construction qui donnent la solu
tion de cette énigme. 

Le triomphe 
de la main-d'œuvre 

humaine 
Sur les t plaines inclinées » des 

Hongrie près au Quirinal. s'est 
rendu cet après-midi, vers 17 h 30, 
au ministère des Affaires étrangè
res où il a eu un entretien cordial 
avec le comte Ciano. Peu après, il 
s'est rendu, en compagnie du comte 
Ciano. au Palais de Venise. La po-
ment acclamé le président du Con
seil de Hongrie. 

QVE CHERCHEZ-VOUS ?.~ 
One bonne occasion. 
Un emploi ? 
On objet perdu. 

Consultez chaque Jour en 
4». page, les annonces de ce 
journal 1 


